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« Enfant, je croyais en Dieu,  
car la vie n’était pas simple.  

Je priais, chaque soir,  
mais rien ne changeait… 

J’ai cessé de prier,  
et la vie est devenue plus tendre. 

Pourquoi ? » 
L’auteur. 
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À toi… 
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Chapitre 1 

 
 
« Messieurs dames, achetez le journal du mardi, 

cette semaine, Dieu est mort ! Oui, Dieu nous a 
quitté tragiquement, c’est à la Une du journal du 
mardi, procurez-vous le pour seulement vingt-cinq 
euros, messieurs dames, c’est une affaire, achetez 
le avant qu’il n’y en ait plus un seul exemplaire, 
allez-y, Dieu est mort ! 

- Eh mon fils, que fais-tu ? 
 
Le garçon sursauta… 
 
- Que… Qui m’a parlé ? Demanda-t-il en 

regardant partout autour de lui. 
- C’est moi. 
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- Qui ça ? Montrez-vous ! Ajouta-t-il, effrayé. 
- Je suis celui que tu annonces comme « mort ». 
- Arrêtez ! 
- Si tel est ton souhait… » 
 
Soudain, toute la ville s’immobilisa. Plus un 

seul passant ne bougea, plus un seul bruit n’osa 
enfreindre le terrible silence qui venait de s’abattre 
autour du jeune garçon. Rien, plus rien ne semblait 
vivre, tout était devenu complétement irréel ! 

 
- Voilà, j’ai arrêté, maintenant on peut parler. 
- Mais… Qu’avez-vous fait !? 
- Je te retourne la question, qu’as-tu fais ? 
- Moi ? Rien monsieur ! 
- Tu oses mentir ? Tu parles de ma mort, c’est 

bien ça ? 
- C’est le journal monsieur, je n’y suis pour 

rien ! 
- Alors pourquoi cries-tu de telles absurdités ? 
- Je ne… Pour vendre. 
- Vendre ? Tu comptes vendre ma mort ? 
- Non, je veux juste vendre mes journaux, c’est 

tout. 
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- Ah bon… Vendre tes journaux ? Donc si je 
suis mort, ce n’est que pour que tu puisses vendre 
tes "journaux" ! 

- Oui monsieur, je ne crois pas à votre mort. 
- Donc tu mens aux gens, quelle époque ! 
- Désolé… 
- Sais-tu qui je suis ? 
- Dieu ? 
- Exact. Et toi, qui es-tu ? 
- Saturnin. 
- Pourquoi vends-tu ces journaux Saturnin ? 
- J’ai besoin d’argent ! 
- Qu’en feras-tu de tout tes sous ? 
- Je les donnerai au docteur, ma maman en a 

besoin ! 
- Ta maman !? Elle pourrait travailler tout de 

même ! 
- Elle ne peut plus. 
- Puis-je savoir pourquoi ? 
- Ça ne te regarde pas ! 
- Tu es sérieux gamin ? 
- Oui, et je ne suis pas un gamin ! 
- Je suis ton Dieu, le seul Dieu, c’est grâce à 

moi que tu es là, comment oses-tu me parler ainsi ? 
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- Je te parle comme j’en ai envie ! 
- Bon, assez discuté, pourquoi ta maman ne 

peut-elle pas travailler ? 
- Occupes-toi de tes oignons ! 
- Mais… Tu me tutoie en plus ? Espèce de 

malpoli ! 
- C’est vous le malpoli ! Laissez-moi vendre 

mes journaux, et foutez-moi la paix ! 
- Quel culot ! 
- On dit quelle audace, culot est un mot 

vulgaire ! 
- Et tu me donne des leçons en plus ? C’est la 

cerise sur le gâteau ! 
- Mais que croyez-vous ? Que parce que vous 

êtes Dieu, vous pouvez tout vous permettre ? Je 
suis désolé, mais tout le monde chie de la même 
manière ! 

- Quelle misère ! Qui t’a transmis une telle 
insolence ? 

- La vie. 
- La vie ? Mais c’est moi qui te l’ai donné ! 
- Non, c’est ma mère ! Et si par un affreux 

malentendu, c’est vous qui avez donné la vie à ma 
mère, je vous demanderai alors de ne pas la lui 
reprendre de suite, c’est possible ? 
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- Après me critiquer à tout va, tu me demande 
une faveur ? Es-tu sensé ? 

- Je le suis, mais pas pour longtemps ! 
- Pourquoi ? 
- Qui est votre mère ? 
- Ma mère à moi ? Demanda le Seigneur 

interloqué. 
- Oui, c’est qui ? 
- Je n’en ai pas… 
- Et qu’est-ce que ça fait d’être orphelin ? 
- Mais je suis ton Seigneur, j’ai tout créé, 

comment peux-tu me demander une chose 
pareille ? 

- Ce n’est pas parce que vous êtes mon Seigneur 
que je ne peux pas vous poser ce genre de question. 
D’où venez-vous, qui vous a inventé ? 

- Je ne suis pas un objet, personne ne m’a 
"inventé", je suis arrivé là, j’ai créé la Terre, puis 
j’ai ramené des continents, des mers et des océans, 
des animaux, d’immenses montagnes, ainsi que des 
Hommes, il n’y a rien de plus ! 

- Rien d’autre ? 
- Non, pourquoi ça ? 
- Ça ne fait pas beaucoup… 
- Ça fait le monde entier, c’est conséquent ! 
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- Ce qui importe, c’est les conséquences ! 
- Aurais-tu quelque chose à me reprocher 

Saturnin ? 
- Exact. 
- Je t’écoute, qu’est-ce qui ne va pas ? 
- Ma maman… 
- Elle ne trouve pas de travail ? 
- Sale con ! 
- …Jamais personne n’a osé me parler comme 

ça ! Peu importe ta demande, je ne t’aiderai pas, tu 
ne le mérite pas gamin ! 

- Alors crève ! Ça permettra que mes journaux 
racontent une part de vérité. 

- J’ai le pouvoir de te faire mourir, le sais-tu ? 
- Je m’en fou, aurais-tu le pouvoir de faire vivre 

aussi ? 
- Ça dépend, pour quelle raison aurais-tu besoin 

de faire vivre ? 
- Pour ma mère. 
- Encore elle !? Qu’est-ce qu’elle a ta mère ? 
- Un cancer. 
- Si peu ? 
- Pardon ? Elle va décéder d’un jour à l’autre ! 
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- C’est si peu un cancer, j’ai eu peur que ce soit 
quelque chose de grave… 

- Vous ne servez à rien ! 
- Tu m’apprends quelque chose ! Mais à part ça, 

tu voudrais que ta mère vive ? 
- J’aimerai, mais il faudrait un miracle ! 
- Vas à Lourdes, c’est un lieu où les miracles 

peuvent se produire… 
- Le temps que j’y aille, ma pauvre mère serait 

déjà décédée. 
- Alors qu’elle crève. 
- À mes yeux, vous êtes déjà mort ! 
- Ta mère aussi ! 
- Vous… vous l’avez tué ? 
- Non, je laisse faire le temps. Même si tu 

mériterais que je l’achève ! 
- Comment pouvez-vous être le Seigneur, la 

lumière de tant de gens, et agir ainsi !? Vous êtes 
inhumain. 

- Bien évidemment, et heureusement d’ailleurs. 
Mais que crois-tu gamin ? Tu sais… ça 
m’intéresserai de savoir ce que tu penses de moi. 

- Je pense que vous n’avez pas de cœur, que 
vous êtes un être extrêmement égocentrique qui est 
seul, ça vous va ? 


